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| Saddam Hussein capturé
 

Hamza

Hendaoui (ap)
BAGDAD

oup de tonnerre en Irak. Sans
un seul échange detirs, et après
huit mois de traque, l’ancien

président irakien Saddam Hussein a été
capturé vivant dans son fief de Takrit,
dans le nord du pays. H s’agit d’une im-
mense victoire pour l’armée américai-
ne, aux prises avec une résistance ira-
kiennetrès active.

«Mesdaines et messieurs, on l’a eu»,

a lancé dimanche l’administrateur amé-
ricain Paul Bremerlors d’une conféren-
ce de presse à Bagdad. «C’est un grand
jour dans l’histoire de l’Irak. Le tyran
est prisonnier».

Saddam Hussein a été capturé sa-
medi vers 20h30 locales dans la cave
d’une ferme à Ad-Daour, à 15km au
sud de Takrit, lors d'une opération inti-
tulée «Aube rouge» et à laquelle ont
participé environ 600 soldats et mem-
bres des Forces spéciales. Il n’y a eu
«aucun blessé» et «pas un seul coup de
feu tiré», a affirmé le général Ricardo
Sanchez, chef des forces de la coalition.

Arméd'un revolver

L’ex-président était caché dans un
trou dissimulé par des briques et de la
terre. Les soldats ont aperçu la brèche,

l’ont examinée et ont retrouvé Saddam
Hussein à l’intérieur, a expliqué le gé-
néral Sanchez. Une vidéo a montré
qu’il disposait d’une prise d’air et d’un
ventilateur pour lui permettre de rester
caché pendant une période assez lon-
gue. L'entrée de sa cachette se trouvait
à proximité d’une maison en terre, où il
avait apparemmentséjourné.

Saddam était armé d’un revolver
lorsqu’il a été retrouvé, mais il ne s’en
est pas servi, a précisé le général Ray-
mond Odierno, le commandant de la
4e Division d’infanterie ayant dirigé
l’opération. «Il n’avait aucun moyen de
répliquer, alors il était fait comme un
rat». Il a ajouté que sa capture avait été
rendue possible grâce aux informations
fournies par un membre d’une famille
«proche de lui».

Selon l’un des responsables irakiens
qui ont pu le voir en captivité, Abdel-
Mahdi, l’ancien dictateur «ne semblait
pas se repentir» et s’enfermait dans une
attitude de défi. «Quand nouslui avons
dit: ’Si vous descendiez dans la rue
maintenant, vous verriez le peuple en
train de faire la fête’, il a répondu: ’Ce
sont des truands’. Quand nous lui
avons parlé des charniers, il a répondu,
"C’était des voleurs’».

Les premières images du raïs déchu,

 

usqu'à 50 centimètres annoncés.
Laura Martin
et Presse Canadienne
SHERBROOKE

D triens: un épais manteau blanc
a commencé à recouvrir le sud

du Québec, hier soir, et encore une

fois, le bonhommehiver a décidé de se-
couer ses nuages au-dessus de l’Estrie
plus que partoutailleurs.

ur réveil ce matin pour les Es-

Selon les principaux fournisseurs de
données météorologiques, jusqu’à 50
centimètres de neige pourraient recou-
vrir la région d’ici demain matin. Envi-
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L'ancien dictateur irakien Saddam Hussein a été capturé dans une cache par des soldats

mières imagesdiffusées le montrent avec une barbe hirsute (à droite), mais on l’a montr

présentées à la presse, montrent celui-
ci en train de subir un examen médical,
et notamment un prélèvement de salive
destiné aux tests ADN utilisés pour
l’identifier. On le voit également les
cheveux hirsutes, la barbe poivre et sel
(avant qu’elle ne soit rasée), mais l’oeil
empreint de défi. Des journalistes ira-
kiens présents dansla salle de presse se
sont levés, ont pointéle ciel du doigtet
crié «Mort à Saddam!» et «À bas Sad-
dam!» lors decette diffusion.

L’ancien président irakien était dé-
tenu dans un lieu tenu secret et les
autorités américaines n’avaient pds en-
core décidé dans un premier tempssi
elles allaient le livrer aux Irakiens pour
qu’il soit jugé en Irak, a précisé le géné-
ral Sanchez. Mais Ahmed Chalabi,
membre du Conseil intérimaire de gou-
vernement irakien, a affirmé sur la ra-
dio Al-Iragiya que Saddam sera jugé
«publiquement pour que le peuple ira-

ronnement Canada prévoyait une accu-
mulation de 15 et 20 cm la nuit passée,
suivie d’une autre bordée de même am-
pleur aujourd”hui. Météomédia annon-
çait, de son côté, 15 à 25 cm la nuit der-
nière et 15 cm au cours de la journée.
À Montréal, seule une quinzaine de
centimètres étaient attendus, au total.

Avec des vents causant de la pou-
drerie et des températures froides pour
la saison, la circulation automobile ris-

que d’être très difficile à l’heure de
pointe ce matin.

Il faut dire que l’Estrie y goûte, en
matière de précipitations, depuis la
première tempête du 14 novembre der-
nier. Quelque 35 cm de neige avaient
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kien connaisse ses crimes».

«Débarrassés»

Le président américain George W.
Bush a lui-même affirmé lors d’une al-
locution télévisée que l’ancien raïs de-
vra «faire face à la justice qu’il a refu-
sée à des millions» de gens. Il a
également estimé qu’avec cette capture
s’achevait «une période sombre et dou-
loureuse» en Irak. Elle «marquela fin
du voyage pourlui et tous ceux qui ont
tué et persécuté en son nom». «J'ai un
message pour le peuple irakien: vous
n’aurez plus jamais à craindre la domi-
nation de Saddam Hussein», a-t-il ajou-
té.

Les rumeurs de sa capture avaient
suscité dans la matinée des scènes de
joie à Kirkouk, dans le nord de l’Irak.
«Nous faisons la fête comme pour un
mariage», a lancé un habitant de la vil-

 
le, Mustapha Chérif. «Nous sommes

enfin débarrassés de ce criminel».

Dansla capitale, des coups de feu
tirés en l’air et des concerts de klaxon
ont retenti au fur et à mesure que se

propageait la nouvelle de sa capture.
«lls ont eu Saddam! Ils ont eu Sad-
dam!», scandaient des Irakiens à bord
des véhicules qui circulaient dans la ca-
pitale baignée de soleil, tandis que les
radios diffusaient des musiquesfestives.

Selon les autorités américaines,
Saddam Hussein a joué un rôle dans la
résistance anti-américaine qui a tué
plus de 190 soldats américains et des
centaines de civils en Irak. Mais le gé-
néral Odierno a souligné qu’aucun
moyen de communication n’avait été
retrouvé dans sa cachette. «Je pense
qu’il était plus là pour un soutien mo-
ral».

Dans la dernière attaque en date,
au moins 17 personnes ont été tuées ct

 

 

près de la rue Wellington.
alors été mesurés au sol. C’est à peine
plus que les 30 cm qui sont tombés en
24 heures le premier samedi de décem-
bre.

Tout de même, hier, malgré les gros
flocons qui ont commencé à valser vers
19 heures environ, aucun accident gra-
ve n’a été signalé sur les routes dela ré-
gion. En fin de soirée, la Sûreté du

Québec ne déploraitqu'une quinzaine

À DÉCROCHEZ VOTRE GM A MOITIE PRIX! TB.

  

de sorties de route sans conséquences.

Cette tempéte de neige dans le sud
du Québec s’explique par le passage
d’une perturbation en provenance de la
Pennsylvanie, aux Etats-Unis.

Apres avoir laissé un décor blanc
dans son sillon, la dépression s’étendra

ensuite dans les Maritimes au cours de
la journée. Ces provinces subiront alors
un mélange de neige, de grésil et de
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américains, dans le nord del‘Irak, samedi soir. Les pre-
é unefois rasé aussitôt après (photo de gauche).

33 autres blessées dimanche matin dans
l’explosion d’une voiture piégée devant
un poste de police à Khaldiyah, à 80km
à l’ouest de. Bagdad. L’attentat aurait
été perpétré par un kamikaze. De puis-
santes explosions ont par ailleurs été
entendues dans la soirée dans le centre
de la capitale, mais selon un policier
irakien, aucune victime n’était à dépla-
rer. Peu après les déflagrations, des
coupsdefeu ont retenti dansle secteur.

Aprèsl’invasion de l’Irak le 20 ma
dernier, puis la chute de Bagdad le 9
avril, les troupes américaines avaiént
lancé une importante traqueà i’homme
pour retrouver Saddam Hussein, prd-
mettant une récompense de 25 milliorts
de dollars à quiconque permettrait de
mener à sa capture.
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imacom, Claude Poulin

À Tôt en soirée, les déneigeuses se sont activées dansles rues de Sherbrooke, commeici dans la côte King,

pluie verglaçante. I pourrait tomber
jusqu’à 40 centimètres de neige dans
certains secteurs de la Nouvelle-
et du Nouveau-Brunswick, en plus de
quelque 10 millimètres de pluie.

Des températures un peu en deçà
des normales saisonnières et une autre
perturbation prévue pour mercredi lais-
sent croire que, cette fois, la neige est
là pour rester.
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Une

réchauffe des coeurs.
1870 assiettes servies au Brunch de la fraternité
 

Martin.
trmartin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| Laura

|

 

chors, le temps était si glacial
que des boules de fumée dan-
sante sortaient des bouches,

des nez et presque des oreilles. Comme
cn janvier, quand les maxillaires paraly-
sent, que le bout des doigts bleuit et
que les yeux fondent en gouttelettes.
De la vraie bonne grosse température
nordique qui fait geler tout le mondeet
grogner les grognons.

En dedans de la cathédrale Saint-
Michel,l'atmosphère n’avait rien a voir
avec la saison qui rime avec frigidaire.
Quelques accessoires rappelaient que
décembre était déjà bien entamé (un
père Noël, des décorations aux cou-
leurs dominantes des poinsettias, des

egntiques connus). toutefois, le mercu-

fe était en bermudaet les foulards su-
perflus. Il faisait chaud commeen été.
Unevraie bonne température tropicale
qui réchauffe les corps, et surtout les
Cocurs.…

Il y avait du monde, hier matin, à la

grand-messe des Chevaliers de Coiomb
de la région de Sherbrooke, à leur
grand Brunch de la fraternité, qui, de-
puis sept ans, offre le couvert, le réveil-
fon, les cadeaux et tout le bataclan de
Noël aux personnes seules ou dému-
nics.

:: En tout, 1870 assiettes ont été vi-
dées par autant de bides gargouillants.
En tout. 300 enfants souriants sont re-
partis avec un joujou sous le bras. En
täut, des centaines des morceaux de vé-
tements neufs ont aussi été donnés aux
personnes qui n'ont pas tous les sous
pour remplir leurs garde-robes. Ces
chiffres dépassent ceux de l'année der-
Bière.

«C'est une belle occasion d'avoir un
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bonne chaleur

Imacom, Martin Blache

Nathalie Coutu et son fils Tommy ont vécu un réveillon avant le
temps, hier matin, grâce aux Chevaliers de Colomb de la grande ré-
gion de Sherbrooke, qui tenaient leur septième Brunch dela fraterni-
té. Des assiettes pleines commeça,il s’en est mangé 1870, au total.

bon repas et d’offrir un cadeau à mon
garçon. Cette année, comme mon bud-
get est assez serré, je ne pourrai lui of-
frir plus. Ça me fait du bien de l’ame-
ner ici», confiait Julie, une jeune
maman.

Une centaine de bénévoles y ont
passé leur dimanche. Pour se faire
bronzer le coeur. Pour donner un peu
de soleil et pour en recevoir. Le direc-
teur du Service de police de Sherbroo-
ke, Michel Carpentier, servait des rô-

tics. Il se tient derrière les casseroles de
cet événement depuis la première édi-
tion. «Je me sens bien en dedans quand
je viens ici. Après ce qui m'est arrivé
cette année, avec la greffe que jai re-
çue, on dirait que le contact avec ces
gens heureux me réconforte encore
plus. En même temps, voir autant de

gens démunis, qui ne mangent pas à
leur faim, m’attriste. En cette période
de Noël, de grande consommation, ça
me ramèneà l’essentiel.»

Combien de rôties le chef a-t-il ser-
vi? Pas possible de l’évaluer. Mais 200
pains avaient été achetés. Dans la com-
mande, il y avait aussi 325 douzaines
d'oeufs, 100 livres de tomates, 142 kilo-

grammesde jambon et 22 kilos de fusil-
lis. C’est beaucoup.

«C’est beaucoup de sueur, beau-
coup de labeur, mais les gens sonttelle-
ment heureux, tellement reconnais-

sants, expliquait Gilles Ménard,
secrétaire et trésorier de l’organisation.
Ils nous remercient, certains nous don-

nent des becs. C’est notre paye, ça.»
Si les mercis et les baisers

comptants valaient toujours autant,
l’hiver serait peut-être moins cinglant.
 

 

 

 
Imacom, Martin Blache

S'il faisait froid à s'en geler le bout des doigts dehors, dans le sous-sol de la cathédrale Saint-Michel, il fai-
sait chaud... Très chau . Les tables étaient remplies. Les ventres et les coeurs l'ont été tout autant.
 

Un toxicomane se reprend en main
 

Pierre
St-Jacques
pstuacqu@latribune.qc.ca

SHERBROOKE  

 

le plan de réhabilitation d’un
homme de 42 ans qui s’est éclaté

pendant 15 ans dans la drogue, plus
particulièrement dans l’héroïne et la
cocaïne.

L'homme, un Montréalais qui a écu-
méla rue St-Hubert dans tous les sens du
terme, a de lui-même trouvé refuge dans
un centre de thérapie pour anglophones,
dans la banlieue de Sherbrooke.

Il y est depuis six mois et il a une en-
tente avec les autorités de la maison pour
v passer une année. Il accomplit égale-

| a Cour n'a pas voulu contrecarrer

mentdes travaux communautaires.
Mais le moment était venu pour

l'homme, porteur du VIH. de régler ses
problèmesavec la justice.

Il a fait, par l'entremise du défen-
seur Claude Leblond, transférer ses
dossiers de Montréal dansle district ju-
diciaire de Saint-François et il a plaidé
coupable à des possessions simples de
cannabis et de crack.

L'accusé a aussi admis sa participa-
tion dans un vol de vêtements de sport
de près de 8000 $; lui et un complice
s'étaient rendus près du commerce en
voiture-taxi et pendant que lui restait
dans le taxi, son compagnon a cassé
une vitrine de boutique pour s'emparer
à la volée d’une brassée de vêtements.

Finalement, il a enfin avoué avoir
adressé des menaces au propriétaire
d’un immeuble de la rue St-Hubert.

Le défenseur Claude Leblond a
suggéré au juge Michel Côté de la Cour

du Québec d'imposer une sentence de
six mois d'incarcération avec sursis à
sonclient.

Les nombreux antécédents judiciai-
res et la nature des délits ont fait pen-
cher le procureur Charles Crépeau du
côté d’une sentence d’emprisonnement
ferme,à savoir six mois.

Le juge Côté a pris en considération
le témoignage de l'accusé qui racontait
s'être repris en main pour se sortir de
ses problèmes de toxicomanie et ses
proposétaient empreints de sincérité.

La Cour a donc opté pour une pei-
ne d'emprisonnement de huit mois avec
sursis, assortie de nombreuses condi-
tions pour à la fois encadrer étroite-
mentl’accusé tout en lui permettant de
complétersa thérapie.

Quant au chefs d'accusations de
menaces, le juge Côté a accordé un sur-
sis de sentence coiffé d'une probation
pour une durée de troisans.

 

 

  

Ne tirez pas
sur nos militaires!

Jean-François
Gagnon

COATICOOK

n s’émeut facilement
lorsqu’on entend un tout-pe-
tit souhaiter la paix pour tous

ou exprimer son incompréhension to-
tale devant l’existence même des mili-

taires. Ils ont de beaux et grands
idéaux, les enfants. Et leur naïveté est
si touchante.

Mais, dans les faits, il apparaît
tout à fait évident dans le contexte
mondial actuel qué la paix dans le
monde n’est pas pour demain. Que
non! Et que nulle nation ne peut se
passer d’une armée.

Des gens pourraient bien faire re-
marquer que le Japon possède une
constitution pacifiste depuis la Secon-
de Guerre mondiale et représente un
cas de pays démilitarisé. Mais ce n’est
qu’une façade, car ils ont en vérité ra-
pidement eu des soldats après ce
grand conflit.

Et puis jamais ils n’auraient fait
preuve d’un tel laxisme au niveau mi-
litaire s’ils n’avaient pas été sous la
protection des Américains durant les
dernières décennies.

Avant d’habiter en Suisse il y a un
peu plus de dix ans, j'ai aussi long-
temps cru que la supposée neutralité
internationale de ce pays signifait no-
tamment qu’on y retrouvait aucun mi-
litaire. Foutaise! Cette nation était
ultramilitarisée.

Je ne sais pas à quel point les cho-
ses ont changé, mais du temps quej'ai
résidé en Suisse chaque homme de ce
pays devait plusieurs mois de service,
étalés sur de nombreuses années de sa
vie, à l’armée.

Si je me permets de vous dire ces
choses, c’est que j'ai eu le goût de
prendre un peu — pas trop tout de
même — la défense des militaires,

plus précisément des nôtres au Cana-
da, en voyant la réaction de certains

groupes face à leur présence à Sher-
brooke récemment.
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Des gens visiblement déconnectés
de la réalité internationale en vou-
laient à l’armée canadienne de tenir
un important entraînement dans le
secteur Sherbrookois.

Par exemple, j'ai entendu plus
d’une fois sur les ondes des représen-
tants de ces groupes souligner que cet
entraînement serait susceptible de
traumatiser des immigrants qui ont
fui des dictatures militaires pour
s’amener au Canada.

Quelle bêtise! Oui, peut-être cer-
tains ont-ils sursauté ou moins bien
dormi quelques jours, quoique j'en
doute, à cause de cet entraînement.
Mais quelle commune mesure avec la
réalité de véritables conflits? ‘

Primo, ces immigrants dont je res-”
pecte totalement les souffrances pas-
sées, sont capables de se raisonne£.
Lorsqu'on parle d’un entraînement, fi
ne s’agit pas d’une guerre civile, mi
d’une invasion. *,

Secundo, il semble extrêmement

clair qu’on n’a assisté à aucune effit-
sion de sang pendantle séjour des sol
dats dans notre belle région. A aucu-
ne action capable de véritablement
terroriser quiconque.
Non, je vous l’assure, tous ces im-

migrants ont assurément eu une gran-
de chance de déguerpir de coins du
monde tourmentés pour s’installer au
Canada. Pour eux, l’entraînement des
derniers jours n’était que dela «petite
bière», si vous me prêtez l’expressian:

Toutefois, je serais un peu malhor--
nête de ne pointer du doigt que ees
groupes qui ont protesté et manifesté |

contre cette présence à Sherbrooke; ;
Effectivement, car toute notre société |
est en cause: nous méprisons nos sat |
dats, les regardons de haut. RY

Pourtant, à l’origine même de lout

fonction, le besoin, de protection res-
senti par les populations locales. 6 |
sont prêts à donner leur vie pour
nous! Ça ne mérite pas un minimum |
de respect? -

Surtout que les nôtres, nos soldats; -
sont exclusivement envoyés pour aï
derà stabiliser des situations dramati-
ques dans des pays divisés et déchirés.
par des conflits sanglants. Je vous en
conjure, ne tirez pas sur nos militai-

res! Encore moins quand ils portent
un casque bleu!
 

 

 
 

 

 

Nelson Fecteau
THETFORD MINES

time en fin de semaine dans la
région de L’Amiante, entre Co-

leraine et Disraeli. Une collision fron-
tale survenue vendredi soir vers mi-
nuit a coûté la vie à Marquis Morin,
un résidant de 32 ans de Disraeli.

Une perte de contrôle sur une
portion partiellement glacée de la

| a route 112 a fait une autre vic-

La Tribune, Jean-Charles Poulirr
L'impact a haute vélocité a été fatal au conducteur de
l’automobile en dérapage.

La route 112 fait
une autre victime

.

chaussée serait à l'origine du dérapæ
ge. À la suite de la perte de contrôle,
le véhicule de la victime s’est retrouvé
sur la voie de gauche et est entré eh
collision avec une automobile qui cir-
culait en sens inverse. L'impact à hau-
te vélocité a été fatal au conducteur
de l’automobile en dérapage.

Le conducteur de l’autre automobi-
le a subi des blessures importantes
aux jambes. Les deux personnes im-
pliquées dans cette collision ont été
transportées au Centre hospitalier de
la région de L’Amiante par les ambu-
lanciers dela firme Cambi.   
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  Larochelle
ilarocne@iatribune qc ca
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| SHERBROOKE

L es directeurs dontles services ont
été associés au projet de réfec-
tion du boulevard de Portland se-

ront conviés à un exercice visant à tirer
au clair la source des différents proble-
mes rencontrés depuis l'ouverture de ce
chantier. Le directeur général de la Vil-
le de Sherbrooke, Jacques Lacroix. veut
rendre des comptes aux élus, aux com-
merçantsainsi qu’à la population.

M. Lacroix a commenté au cours du
week-end les travaux qui s’éternisent
ainsi que les critiques du président du
syndicat d’Hydro-Sherbrooke, Marc-
André Côté, qui a déploré publique-
ment un manque de planification et de
coordination de la part de ses supé-
rieurs ainsi que d’autres services muni-
cipaux.

«Les membres du conseil municipal
sont exaspérés, les commerçants et les
citoyens le sont aussi, et je convoquerai
dès lundi (aujourd’hui) les directeurs
des différents services afin de passer en
revue les différentes étapes et chercher
à cernerla cause des problèmesafin de
rendre des comptes», a déclaré en fin
de semaine le chef d’orchestre de l'ap-
pareil municipal.

Entre temps, M. Lacroix n'a pas
voulu élaborer sur les prétentions du
président du syndicat d'’Hydro-Sher-
brooke, qui n'a pas apprécié que quatre
de ses membres soient menacés de
sanctions disciplinaires s’ils refusaient
de travailler en surtemps samedi et
hier. Marc-André Côté juge que l’exé-
cution des travaux a été mal coordon-
née. Il questionne notammentla perti-
nence pour la Ville d’avoir confié le
travail de conception à deux firmes
d’ingénieurs du privé au lieu d’une seu-
le.

«Je ne connais pas tous les détails

cn

B
A
R
E
L
A
T
L
Y

A
%
T
y +

4

LE 8ALCONNET EPURE SANS COUTURE 10°°

SHERBROOKE LUND! 15 DECEMBRE 2003 La Tribune A3

La direction générale rendra des comptes
Jacques Lacroix expliquera pourquoi le chantier du boul. de Portland traine en longueur
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 “
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De
Imacom, Maxime Picard

Commelesfeux sur le boulevard de Portland ne sont toujours pasfonctionnels, des policiers en surtemps ont été affectés
au contrôle de la circulation en cette fin très achalandée.

du projet. Mais je suis étonné. La se-
maine dernière, tout indiquait pourtant
que le travail serait complété comme
prévu, le 12 décembre. Je serai en me-
sure de mieux répondre avec l’informa-
tion que j'obtiendrai de nos gestionnai-
res», a indiqué M. Lacroix.

Le chantier de Portland n’est pasle
seul à s'être étiré en longueur. La réfec-
tion de la rue King Ouest s’est égale-
ment avérée très laborieuse. Chez les
employés, certains soutiennent que la
Ville a voulu prendre les bouchées trop
grosses, surtout en cette année où les
Mondiaux jeunesse d’athlétisme ont

provoqué une pause inhabituelle dans
les grands chantiers.

«Les cycles des travaux sont fluc-
tuants. Ce fut effectivement une année
chargée. Nous avons ouvert 43 rues,
coordonné des chantiers d'importance.
L'ensemble de nos services a été très
sollicité. Jusqu'à preuve du contraire, je
pense que nous avions le personnel re-
quis pour nous acquitter adéquatement
de la tâche», a réponduà ce sujet le di-
recteur général.

La Ville a rémunéré à temps sup-
plémentaires des employés d’Hydro-
Sherbrooke au cours des deux derniè-

res fins de semaine pour qu'ils s'affai-
rent à remettre les feux de circulation
du boulevard de Portland en service, du
moins ceuxsitués à l'intersection Port-
land-Des Érables. En fin de journée
hier, ceux-ci n’étaient toujours pas
fonctionnels. Des policiers, également
en surtemps, ont donc été affectés au
contrôle de la circulation en cette fin
de semaine de fort achalandage com-
mercial au Carrefour de l’Estrie.

Le syndicat d’Hydro-Sherbrooke
soutient que ces coûts et ces délais sup-
plémentaires auraient été évités si le
calendrier de réalisation des travaux

établi en début d'année avait été suivi.

Les plans d'ingénierie devaient être
remis en avril alors qu'ils n'auraient été
transmis qu’en juillet. Les travaux ont
perturbé la rentrée scolaire.

Au moment d'entreprendre le chan-
tier, la Ville annonçait pour le ler no-
vembre la fin des travaux qui consis-
taient à ajouter une voie au boulevard,
à aménager une entrée qui donnera ac-
cès à un nouveau site commercial où
s'implantera en 2004 un supermarché
Loblaws ainsi qu'à synchroniser les an-
ciens et les nouveaux feux de circula-
tion.
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ÉCONOMISEZ 55% sur un soutien-gorge SIMONS auxlignes modernes

très féminines qui met la poitrine en valeur et offre un confort

incomparable avec sa microfibre soyeuse. Blanc ou noir. 32 à 36 A.

32 à 38 B. 34 à 38 C, 34 à 38 D. Rég. 25.00

DSIMONS
QUÉBEC PLACE STE-FOY © GALERIES DE LA CAPITALE * VIEUX-QUÉBEC, MONTRÉAL CENTRE-VILLE,

PROMENADES ST-BRUNO, LAVAL CARREFOUR LAVAL, SHERBROOKE CARREFOUR DE L'ESTRIE
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Plus d’une centaine d'enfants originaires des quatre coins du monde, mais qui ont convergé a Sherbrooke
depuis moins d’un an, ont goûté leur premier Noël québécois, hier, dans un réveillon organisé parle Ser-
vice d'aide aux néo-Canadiens. La mère et le père Noël, que tous avaient déjà rencontrés, en vrai ou en
rêve, avaient intérêt à avoir la cuisse ferme.

Un Noël pure laine
Le SANC sert le réveillon aux nouveaux arrivants
 

Laura

Martin
Imartin@latrbune.qc.ca

SHERBROOKE

oël est fêté partout dans le
monde. Selon différentes tradi-
tions. De façon laïque ou reli-

gieuse.

Ici, on connait les moeurs québécoi-

ses. On connaît la tourtière, Fernand

Gignac, les choux en aluminium, les bas

surle foyer.

Pour les nouveaux arrivants, ce ne
sont que d’étranges manies, que des
bricoles insolites. Pour eux, la tourtière

n’est qu’un mot difficile à prononcer,
Fernand Gignac n’est qu’un vieillard
qui fume la pipe, les choux en alumi-
nium n’ont rien de joli et les bas ne
vont sur un foyer que pour se faire sé-
cher.

C’est pour que les immigrants dé-
mystifient ces habitudes de fête que le
Service d’aide aux néo-Canadiens orga-
nise, depuis 1999, un réveillon pure lai-
ne. Hier après-midi, ils étaient environ
350 adultes et enfants, arrivés d’Iran ou
d'Argentine, de Colombie ou du Con-
go, à s’initier aux rites de décembre de
leur terre d’accueil. «C’est une occasion

 

Mercedes Orellana

pour eux de passer un Noël à la manié-
re québécoise. Ce sont tous des gens
qui sont arrivés depuis le ler janvier
dernier. Ils n’en connaissent donc enco-
re que très peu sur le Québec», expli-
que Mercedes Orellana, la directrice de

l’organisation.

Pour ce bain de culture, le père
Noël était là, avec ses lutins, et remet-

tait des cadeaux aux petits. Un goûter à
la mode de chez nousétait servi. Un sa-
pin était décoré.

«Le partage,
où quel'on soit»

Kindo Dan-Malam Saidou et sa fa-
mille, partis du Niger en juillet dernier,
ne semblaient pas égarés au milieu de
cette abondance de guirlandes. «L’am-
pleur des célébrations est beaucoup
plus grande ici, tout est amplifié, mais

 

nous connaissons la plupart des rites.
De toute manière, l’essence même de

la fête est le partage, où que l’on soit»,
croit celui qui a fait des études en so-
ciologie et en économie et qui n’a pas
encore trouvé d’emploiici.

Pour José Luis Estevez, arrivé d’Ar-
gentine en avril, le dépaysement n’est
pas géant non plus. «Comme vous,
nous avonsl’habitude de manger beau-
coup dans la nuit du 24 décembre, et
d’engraisser, rigole-t-il, se pointant la

panse. La plus grande différence, c'est
quelà-bas, nous sommes en plein coeur

de l’été pour Noël, tandis qu’ici il y a la
neige etle froid. Si ça me dérange? J'ai
déjà acheté des patins pour toute ma
famille.»

Un peu plus et ils sont tous nés en
mangeant de la bâche à la crème gla-
cée.… Allez, essayez encore de pronon-
cer «tourtière»…
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André Poulin, Granby Rodrigue Paquette, Rosemère René Désy, Candiac

Gagnant d'une Gagnant de 10 000° Gagnant de 10 000°
Venture de Chevrolet’ | de réduction’ de réduction’
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Annie Alexandre, Sainte-Foy Manuel Soares, Montréal

Gagnante de 5000° Gagnant de 5000°
de réduction de réduction’

RRSP    
GAGNANTS DE 2500$ DE RÉDUCTION* « NORMAND LEVESQUE, RIMOUSKI ® JACQUES DUPONT, MONTREAL ® ROLAND LAMBERT, NOYAN
® MELVIN GARY MILES, PINCOURT@SUSIE CAYA, VAL-D'OR © GLEN DELISLE, KAHNAWAKE © CHARLES LAFLAMME, ROUYN-NORANDA © REMI
POIRIER, AMOS © GHISLAIN POITRAS, CHANDLER ® PIERRE CHARRIER, AUTEUIL ® PAUL CHABOT, VAUDREUIL-SUR-LE-LAC ® DANIEL VILLEMURE,
CAP-DE-LA-MADELEINE © GAGNANTS DE 2000$ DE RÉDUCTION* © ALAIN CHATIGNY, BROMONT ® MATTHEW GREENWOOD, COWANSVILLE
© JACQUELIN CHIRICOTA, BEAUPORT ® MELANIE PAQUIN, CARIGNAN © MARC-ANDRE MARTEL, RICHMOND © CATHERINE DESGAGNÉ, CAP-ROUGE
© MARIE-JOSEE DAVID-LAFOREST, SAINT-TIMOTHEE © RENÉE FLEURY, SAINT-LAMBERT ® NATHALIE ROY, SAINTE-JULIENNE © KARINE ARSENAULT,
MELOCHEVILLE ® ROGER NOEL, MAGOG ® SUZIE JACQUES-MILLETTE, SOREL-TRACY © DENNIS FRAPPIER, ANJOU ® GEORGES-ALBERT LAROUCHE,
JONQUIERE eo JEAN-PAUL GAUTHIER, SAINT-THEODORE e VELDA POLLARD, CASCAPEDIA ® GUY PIUZE, VERCHERES ® SUZANNE DUSSAULT,
MONTREAL e CAROLE BOYER, CHATEAUGUAY ® MARCEL BELANGER, LEVIS ® MICHEL MOISAN, LE GARDEUR DANIEL BARIBAU, VAL-BELAIR
e SYLVIE VALLIERES, ANJOU ALEXIS LINHARES, SAINT-CONSTANT ® REJEAN BOURDAGES, BONAVENTURE © LAURA LAMERS, POINTE-CLAIRE ® FABY
BEAULIEU, SAINT-HENRI ® RICHARD CARLISLE, DOLLARD-DES-ORMEAUX © VICKY LANDRY, SAINT-STANISLAS ® JOCELYNE LABRIE, CHARLESBOURG
© NICOLE BRUNETTE, VARENNES © MANON LAREAU-PELLETIER, LAVAL © PIERRE CAMIRAND, LONGUEUIL € NORMAND RIVARD, ANJOU

 
Les Associations des concessionnaires Chevrolet et Pontiac Buick GMC du Québec suggérent aux consommateurs de lire ce qui suit.
*Aucun achat requis pour participer a ce concours. Offre s'appliquant aux résidents canadiens majeurs. Le concours débute le 14 novembre 2003 et se termine le 3
janvier 2004 ou au moment où tous les prix auront été remis, selon la première éventualité, et s'applique à l'achat ou à la location d'un véhicule 2003 ou 2004.livré entre le
14 novembre 2003 et ie 3 janvier 2004. L'attribution d'un prix à un participant choisi au hasard est subordonnée à ce qu'il donne la bonne réponse à une question d'habileté
mathématique. Une seule participation par personne. Au Québec, tous les participants recevront un crédit d'achat d'une valeur de 1 500 $ sur presque tous les modèles 2003
et de 750 $ sur presque tous les modèles 2004 ou gagneront l'un des 878 prix suivants : 2 crédits d'achat d'un montant égal à celui que le participant devrait payau
concessionnaire pour le véhicule qu'il a acheté ou loué, selon le cas : 10 crédits d'achat d'une valeur de 10 000 $ ; 20 crédits d'achat d'une valeur de 5 000 $ ; 99 crédits

d'achat d'une valeur de 2 500 $ : et 747 crédits d'achat d'une valeur de 2 000 $. Tous les prix incluent les taxes applicables. Le nombre de prix diminuera au fur et à mesure
qu'ils seront attribués. Pour les chances de gagner ainsi que tous les autres détails. visitez gmcanada.com. Le concours ne s'apptique pas aux modèles Cadillac 2003/2004.
SSR de Chevrolet 2003/2004, Hummer 2003/2004, aux camions série W et poids moyens 2003/2004, aux fourgonnettes passagers et marchandises/coupées 2003/2004 et
aux carmionnettes et châssis-cabine 2003/2004 série C-K 2500/3500 à cabines régulière, atongée et multiplace. à l'exception des modèles avec C&P Ces offres som
exclusives et ne peuvent être jumelées à aucune autre offre. ni à aucun autre programme incitatif d'achat ou de location. à l'exception des programmes de La Carte GM, des
Diplômés et de GM Mobilité. Modèles 2003 offerts en quantité limitée. Le concessionnaire peut fixer son propre prix. Un échange entre concessionnaires peut être requis.

Renseignez-vous chez votre concessionnaire participant, à gmcanada.com ou au 1 800 463-7483.
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a chose est peu courante: au-
jourd’hui, partout dans le mon-
de, sur tousles continents, dans

toutesles langues, les journaux affi-
chent la même manchette: Saddam
Hussein est capturé. Et la plupart
des citoyens du mondese réjouissent:
on peut se dire contre la guerre en
Irak et applaudir à la mise en prison
d’un destyrans les plus cruels, crimi-
nel et assassin notoire, ennemi de son
peuple et de l'humanité. Saddam res-
semble à bien d’autres de ses prédé-
cesseurs, soient-ils Hitler, Staline,

 

Ceausescu et autres dictateurs infâ-
mes qui ontutilisé leur pouvoir pour
mépriser le monde. En ce sens, on
peut être reconnaissant envers les
Américains qui nous débarrassent
d’un bourreau qui ne risque plus de
faire durer ses menaceset ses tour-
ments.

Pourles Irakiens, longtemps pri-
sonniers dans leur propre pays et qui
ont perdu des centaines de milliers de
parents ou d’amis, pour les Kurdes
qui ont perdu leurs terres, pourles
peuples environnants quivivaient
sousla terreur, pour tous ceux qui
ont abandonné un pays et une famille
pourfuir la dictature, bref, pour des
millions de victimes aujourd’hui épar-
pillées dans le monde, ce dimanche
est un grand jour: celui de la liberté
et de l’espoir retrouvé. On peutpar-
ler de victoire contre le mal et s’en

 

réjouir. Mêmesi l’on doit faire taire
sa conscience au souvenir de tous les
autres massacres qu’on a fait sem-
blant de ne pas voir. Un seul exem-
ple: celui du Rwanda, où l’on laissé
mourir des centaines de milliers de
victimes innocentes tout en fermant
les yeux pour ne pas avoir à interve-
nir... Mais enfin, Saddam parti, c’est
une menace de moins sur le monde;
et peut-être un avertissementà d’au-
tres semblables.

Concrètement,cela signifie que
l’un des trois motifs d'intervention
américaine en Irak estatteint: fin
d’un régime accusé de ne pas respec-
ter les droits fondamentaux d’un peu-
ple. Mais on va chercher encore long-
temps, semble-t-il, les armes de
destruction massive, qui représen-
taient le plus grand danger pourles
pays libres; et la fin du terrorisme,
dont on a toujours su qu’il n’avait ab-

 

 
- i

solument aucun lien avec le régime
de Saddam. Le grand chef Ben Laden
a toujours utilisé sa foi en l’Islam
pourjustifier ses attaques; une foi
que ne partageait d’aucune façon le
président irakien. Onle sait sûre-
ment, à Washington; ce qui explique
peut-être le ton d’une surprenante
humilité du président George W.
Bush. Il a même déclaré que cette ar-
restation de Saddam nesignifiait pas
la fin du terrorisme. Au moins, on
pourra moins mêler les questions; et
ne plus utiliser des arguments qui
n’ont jamais convaincu les observa-
teurs le moindrementlucides.

Une préoccupation doit mainte-
nant hanter les parties en place : la
réconciliation. Entre tousles Irakiens
d’abord; entre le monde arabe et mu-
sulman ensuite; entre les pays, colla-
borateurs ou non des Etats-Unis,
dansla reconstruction de l’Irak. Cer-

i , + ' ex an | , fl
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Présidente et éditrice: Louise Boisvert— Rédacteur en chef: Maurice Cloutier— Directeurde l'information: André Larocque — Adjointe au directeur: Jacynthe Nadeau

Au lendemain de la capture de Saddam
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tains ont tellement combattu le pro-

jet américain de «guerre préventive»

qu’ils risquaient de passer du côté des
ennemis des États-Unis:il s’en trouve
plusieurs en France et pas mal aussi -
chez nous. Le premier ministre Tony.
Blair semblait parfaitement heureux
en commentant la nouvelle devant
ses compatriotes; il doit pourtant sa-
voir qu’ils sont majoritairementplus
pacifistes que lui. Commebien d’au-
tres, dans le mondeditlibre, qui ont
hypocritementfait les doux yeux aux
Etats-Unis pour s'assurer de leur sup-
port économique éventuel. En fait, ils
ont eu raison; nous le savons bien’
nous, au Canada, qui demeurons hors
du marchéde la reconstruction ira-
kienne. Peut-on accepter queles rela-
tions humaines, sur la terre, soientà
tout jamais dépendantes desintérêts °
strictement personnels de ceux qui
contrôlent la richesse?

 
 

 

Yves

Perreault

 

ue vienne Noél! Que sonne
I’heure de nous réjouir! Que
s’ouvrent des chemins pourre-
naître à la joie! Bonheuret plé-

nitude sont possibles lorsque nous ap-
précions la chance, voire la grâce,
d’être vivant. .

Sonne l’heure de nous réjouir, de
reconnaître ce qui est beau et grand.
Aimeret rencontrer les nôtres; donner

et recevoir, car l’amour implique ces
deux mouvements. Réfléchir et aller en
profondeur; écouter et communiquer;

créer et travailler malgré les tensions
ou les difficultés, c’est ce qui nous met

au monde. Avoir le temps et le prendre
forment un merveilleux cadeau. Croire
qu’il est avec nous le Dieu de Noël,
Dieu de vie et de joie soutient notre
marche au long des jours. Encore plus
beau et plus grand d’aimer la vie et
d’en profiter, elle est alors bonne pour
nous.

Sonne l’heure de nous réjouir et,

cependant, tôt ou tard, nous apprenons
que tout tient dans la fragilité. Tout
s’arrête et s’en va. Il en est ainsi de
l’amour ou de l’amitié; du travail ou

d’un loisir; des retrouvailles ou d’une

séparation; d’un lever ou d’un coucher

de soleil. Le chagrin, comme la nuit,
donne rendez-vous à toute personne.

 

Qui parvient à accepter que la vie soit
ainsi faite retrouve la paix etla liberté.
Plus encore, cela montre combienil est

précieux de prendre soin de.ce qui est
avec nous maintenant et de l’estimer à
sa juste valeur. N’est-ce pas un chemin
pour renaître à la joie?

Sonne l’heure de nous réjouir, de

prendre soin de la vie, des autres et de
nous-même. Rien n’empêche que sur-
gissent l’intolérance, l’impatience, l’in-
compréhension ou des conflits. Toute
relation vraie et profonde traverse des
crises ou des difficultés. Aimer impli-
que de faire face à ces conflits, de les
régler, de parler avec franchise et res-
pect puis de passer à autre chose. Culti-
ver la tolérance, la patience et la com-
préhension vis-à-vis soi et les autres,
n’est pas aussi un chemin pour renaître
à la joie?

Sonne l’heure de nous réjouir, de

découvrir que le bonheur est proche;
qu’il est en dedans.Il est une aptitude à
accueillir la vie; à goûter ce qu’elle a de
bon ou d’amer; à l’embellir et à nous
servir de l’Expérience acquise pour
continuer. .

Que vienne Noël! À l’horizon, une
lumière commence à resplendir. Une
Parole s’élève peu à peu: soyez sans
crainte. Je vous annonce une grande joie
qui sera celle de tout le peuple (Luc
2,10). Joie de marcher en ce temps, de
croire, d’aimer et de vivre! Joie du ciel
et joie au coeur! Une grande joie arri-
ve; renaîtrons-nous?

Yves Perreault est rédacteur
au Service de l'éducation de la foi
du Diocèse de Sherbrooke.
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Les démarrages à distance
n janvier dernier, Bertrand Go-
din, en collaboration avec Marc
Bouchard, écrivait sur le phéno-

mène des démarreurs à distance dans le
- journal La Presse. Le Conseil régional
de l'environnement de l’Estrie était
plutôt en accord avec eux. D'autant
plus que nous faisons la campagne Wo
les moteurs! pour sensibiliser la popula-
tion sherbrookoise à la marche au ra-
lenti des moteurs.

L'utilisation des démarreurs à dis-
tance soulève bien des questions quant
à leur contribution au développement
des gaz à effet de serre. Laisser tourner
le moteur au ralenti entraîne aussi des
effets néfastes sur l’environnement, sur

la santé et sur l'usure du moteur.

Il est vrai qu’en démarrant à l’avan-
ce le moteur et en le laissant tourner au
ralenti, on permet à l’huile de se ré-
chauffer, et d’ainsi mieux éliminer la
friction entre les pièces métalliques.
Cependant, il est inutile de laisser tour-
ner le moteur durant cinq ou dix minu-
tes: il suffit de 60 à 90 secondes pour
maximiser les propriétés visqueuses des
liquides lubrifiants. Évidemment, l’utili-
sation d’un chauffe-moteur, qui ré-

chauffera ces lubrifiants, permet aussi
d'atteindre les objectifs de viscosité.

Le démarreur à distance possède à
la sortie de l’usine une programmation
permettant de faire tourner le moteur
au ralenti durant une période de 15 à
25 minutes. Les installateurs ont cepen-
dant toutes les compétences requises
pour modifier cette programmation, et
la limiter au minimum, soit à quelques
minutes à peine.

Remarquez que l’utilisation du dé-

 
marreur à distance n’est pas absolu-
ment nécessaire. Si on prenait simple-
ment l’habitude de démarrer d’abord sa
voiture, puis de s’installer confortable-
ment avant d’attacher sa ceinture, les
délais seraient probablement suffisants.
En hiver, cette même pratique est sou-
haitable; en calculant en plus le temps

La Presse, archives
En 1998,la part des émissions polluantes attribuables au secteur du
transport était évaluée à 38 %, ce qui en fait la plus importante sour-
ce de gaz à effet de serre au Québec.

pour déneigerla voiture, les délais sont
bien suffisants.

Statistiques

D'après une étude récente de l’Offi-
ce de l’efficacité énergétique du Cana-
da, si tous les automobilistes canadiens

faisaient marcher leur moteur au ralen-
ti en moyenne de 5 à 10 minutes par
jour, cela équivaudrait à plus de 75 mil-
lions de minutes par jour, soit un mo-
teur tournant au ralenti pendant 144
ans. Ainsi, en plus d’accentuer les chan-
ements climatiques, de nuire à la qua-
ité de l’air et à notre santé, nous gas-

pillons une quantité considérable de
carburantet d’argent par simple mégar-
de.

En réduisant à 5 minutes seulement
le temps de marche au ralenti, les éco-
nomies seraient de 1,9 million de litres

de carburant, ce qui équivaut à plus de
1.3 million $ (au prix de 70e/L). (1)

En 1998, la part des émissions pol-
luantes attribuables au secteur du
transport était évaluée à 38 %, ce qui
en fait la plus importante source de gaz
à effet de serre (GES) au Québec
(MENV, 1998).

Finalement, la campagne Wô les
moteurs! donne un bon tuyau à la popu-
lation de Sherbrooke et leur disant
«Laisse pas tourner ton moteur pour
rien». Pour plus d’information sur cette
campagne, contactez le CREE au (819)
821-4357 ou sur le site Internet
www.environnementestrie.ca/cree.

Valérie Nantais-Martin
Directrice de projets
Conseil régional de
l’environnement de l’Estrie

(1) http://www.oee.nrcan.gc.ca/
auvolant/ralenti/gaspilla.cfm
Cette série de reportages hebdomadaires

du lundi est ite en collaboration
avec Les AmiEs de la Terre de l'Estrie.
atestrie@abacom.com

 

Y croire,
c'est le
secret

En réplique a la lettre de Mme Syl-
vie Giard, «Une amére déception»,
parue le samedi 6 décembre.

O chanceté des enfants entre
eux. Que dire de celle des

adultes? Il y a bien des années, ma
jeune soeur a eu la méme révélation:
«Le père Noël n’existe pas». Quel
dégât irréparable!

Avecl’arrivée de mes quatresfil-
les, j'ai trouvé la solution contre ces
bombes que des adultes au coeur
frustré et malheureux lâchentsur les
enfants sans en peser les conséquen-
ces.

Croire au père Noëln’est pas une
question d'âge mais de coeur. La
preuve: à 45 ans, j’y crois toujours et
chez moi, ceux qui y croient retrou-
vent leur bas rempli le matin de
Noël; les autres, comme mon mari,
retrouvent un bas vide.

Je vous assure, c’est magique! Les
filles essaient de convaincre mon
mari et tous ceux qui tentent de bri-
ser le charme du bien-fondédecroi-
re. Elles les remettent à leur place
en leur disant: la nuit de Noël, le
père Noël vient visiter seulement
ceux qui y croient.

Karmen Chartier

Stratford

n parle souvent de la mé-

P.S.: Chez nous, le père Noël ne
donnepas les gros cadeaux, ce plai-
SIr revient aux parents. Mais il rem- | 

  

patlaramee@sympatico.ca’

 
 plit généreusementles bas de Noël.
 

B
a
C
E
E
E
E

m
a
.

F

m
s

   

e
C
O
T
O

a
r
e

0
0
,
3

©
.
0
9

-
=

e
p
e
r

——
——
—p
ar
mu
er

 



-
S
t
e
e

‘
A
N
E

(
B
S
E
R
A

é

C
U
I
L
E
S
A

T
A
R
T
A
P
A

T
O
p
w

v
1
8

e
x
v  

 

"
W
L
.

K
4

 

 

Serge
Denis
sdens@latnbune.qc ca

SHERBROOKE  

 

a pauvreté existe, comme ailleurs,
parmi les étudiants du Cégep de
Sherbrooke. Selon Claude Cas-

tonguay, directeur des Services aux étu-
diants et à la communauté, ils sont auto-
ur de 10 pour cent à ne pas pouvoir
joindre les deux bouts, ce qui donne en-
tre 500 et 550 personnes pauvres parmi
ses élèves. Mais grâce à uneinitiative de
membres du personnel, dont M. Caston-
guay, on ne peut plus désigner les étu-
diants pauvres comme démunis.

Samedi, dans le pavillon deux du
collège, Claude Castonguay, le magasi-
nier Denis Dionne, la secrétaire Lise
Fréchette de même que le directeur de
la Fondation du Collège de Sherbroo-
ke, Claude Courtemanche, ont réuni 45
bénévoles afin de remplir 78 paniers de
Noël qui ont été acheminés chez autant
d'étudiants qui en ont bien besoin pour
passer le congé des Fêtes.

Nouvelles réalités des cégeps obli-
gent, parmi ces 78 bénéficiaires, on

comipte 43 familles, dont une majorité de
monoparentales, qui comptent au total
85 enfants. Plusieurs sont aussi des immi-
grants récemment débarqués qui triment
dur pour se donner de nouvelles compé-

tences et regagner le marché du travail
dans leur patrie d'adoption. «Nous por-
tons une attention spéciale pour faire des
paniers de provisions qui correspondent
aux gens qui les recevront, signale Lise
Fréchette. On leur demande s'ils ont des
enfants, si oui, leur âge, s'ils ont des ani-
maux, etc. Comme ça, nous pouvons
mettre des couches pour les parents de
bébés, des toutous, des serviette hygiéni-
ques pourles femmes.»

«Les paniers sont vraiment person-
nalisés», commente Denis Dionne.
«Notre objectif, c’est que les étudiants
reçoivent ces paniers de Noël comme
une fleur, une petite attention avant les
Fêtes», renchérit Claude Castonguay.»

Tous ceux qui ont reçu un panier de
Noël de l’équipe du cégep ont été réfé-
rés par un membre ou l’autre du per-
sonnel disséminés dans les cinq pavil-
lons qui a pris connaissance de cas de

SHERBROOKE LUNDI 15 DÉCEMBRE 2003 La Tribune A?

L'entraide se porte bien au Cégep
 

     
y %,

Imacom, Maxime Picard

pauvreté susceptibles de nuire à la En avant a droite, Denis Dionne, Lise Fréchette et Claude Castonguay
réussite scolaire. Les étudiants ainsi avaient réuni une armée de bénévoles au pavillon deux du Cégep de
sont rencontrés individuellement et on
leur offre un coup de main. «La plupart
acceptent, mais certains refusent, men-

tionne Claude Castonguay. C’est sûr
qu’il faut faire extrêmement attention
pour ne pas rendre l’étudiant inconfor-
table. Être pauvre, ce n’est pas quelque
chose dont on se vante.»

Cette initiative date de plusieurs an-
nées, une dizaine, finissent par s’enten-
dre les principaux instigateurs. «Ç'a
commencé au pavillon des arts et des
sciences humaines, se souvient Claude

Castonguay. Ils étaient une douzaine de

Sherbrooke samedi matin ur remplir, puis distribuer,
les 78 paniers de Noël qu'ils ont remplis.

personnes à se dire qu'il faudrait faire
quelque chose pour aider les étudiants
dans le besoin.» «On a commencé bien
innocemment et on s'est emporté; on
s’est éparpillé à la grandeur du cégep»,
rappelle Denis Dionne qui a participé à
la naissance decette idée.

Etcet élan de solidarité s’est non seu-
lement étendu sur le campus mais aussi
sur la durée du calendrier scolaire, puis-
qu'un véritable réseau d'entraide s'établit

de plus en plus. «Tranquillement, cette
aide s’est mise à déborder considérable-
ment des paniers de Noël, explique Clau-
de Castonguay. Avec la Fondation du
Collège, on peut faire du dépannage
ponctuel sous forme de bons d'achat
dans une épicerie, on peut donner un
coup de main pourles fournitures scolai-
res, on peut mème prêter de l'argent sans
intérêt en guise de dépannage.»

Depuis 1998, la Fondation a fourni

plus de 35000 $ pour aider des étu-
diants à cumpléter leur programme
dans des conditions acceptables.
«Avant on constatait que plusieurs
étudiants abandonnaient avant d'avoir
complété leur formation, remarque

Claude Courtemanche. Avec l'aide que
nous pouvons offrir, on réduit le décro-
chage ct on amène une culture du par-
tage dans l'ensemble de l'établissement.
Certains qu'on a dépannésfinissent par
rembourser ct nous donnent un petit
bonus. C'est vraiment extraordinaire»,
s’enthousiasme-t-il.

Une distribution comme celle de sa-
medi, on s'en doute, se prépare long-
temps d'avance. En fait, les principaux
protagonistes y travaillent depuis le len-
demain de la dernière. À chaque occa-
sion qui se présente, des fonds ou des
denrées sont recueillis en prévision du
grand blitz de partage. Rencontres so-
ciales. événements spéciaux organisés
par la Fondation, partys de bureau des
employés, le Défi à l'entreprise. tout
est prétexte à garnir le garde-manger de
l'organisme. Même les manifestations
syndicales donnentlieu à des collectes.

«C'est vraiment une culture d'entraide
qui est en train de se développer au Cé-
gep. se réjouit Lise Fréchette. De plus en
plus, on se rend compte que les gens sont
sensibles aux difficultés que rencontrent
les autres. Même surle plan personnel, on
n'est plus indifférents aux souffrances des
élèves; il y à un besoin d'intervenir qui
s'installe. Ça devient naturel, spontané et
c’est tellement précieux!»
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Votre nouvelle Toyota ne part jamais sans un plein réservoir d'essence.l'assistance routière et des tapis protecteurs

Votre concessionnaire www.acces.toyota.ca apr
Programmes de location au détail et de financement à l'achat de Toyota Canada inc. Sur approbation de crédit par Toyota Services Financiers. t Offres première mensuatité ou crédit à l'achat applicables sur les modèles Toyota 2004 neufs en

Première mensualité de O $ sur jes modèles 2004 neufs en stock à l'exception des modèles Prius 2004, pour des termes de location de 48 mois (Echo 2004 pour des termes de location de 60 mois).

Dans l'éventualité qu'un clrent désire avoir un terme de location moindre que 48 mois (Echo 2004, moindre que 60 mors). un rabass représentent le coût d'une mepguairté basée sur un terme de 48 mors (une mensualité basée sur un terme de 60 mois pour l'Echo 2004) sera accordé. Aussi, offre
de 0 $ dépôt de sécurité sur tous les modèles 2004 neufs en stock à la location. Franchise annuelle de 24 000 km. Immatriculation, assurances et taxes en sus.
terme de 60 mois pour l’Echo 2004), applicable au financement à l'achat des modèles 2004 neufs en stock (à l'exception des modèles Prius 2004). L'immatriculation, les frais de transport,

ensus. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. ** Le rabars aux diplômés (jusqu'à 1 000 $ de remise) peut différer selon le modèle. Photos à titre indicatif seulement. Les offres se terminent le 31 décembre 2003. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant.

À LA LOCATION

PREMIÈRE MENSUALITE *
DÉPÔT DE SÉCURITÉ ‘

 

OU CRÉDIT À L'ACHAT ÉQUIVALANT À UNE MENSUALITE DE LOCATION **

 

 

SUR LES TOYOTA 2004 EN STOCK

Echo Hatchback

  

 

Solara

4Runner  

 
  

Crédit à l'achat équivalant à une mensualrté de location basée sur un terme de 48 mors (une mensualité de location basée sur un
la préparation, l'enregistrement (y compris RDPRM), les frais d'administration, l'assurance et les taxes sont
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Une attente fébrile à Deauville
Le long processus d'adoption de la petite Sarah, une Haïtienne, connaît des soubresauts ‘’
 

| Serge
- Denis

sdenis@latribune qc ca

SHERBROOKE

adeleine Lafleur-Comeau est
devenue grand-maman pour
la sixième fois en juin der-

nier. Mais elle n’a pas encore pu em-
brasser la petite Farah, pas plus que
son mari, Pierre Comeau, sa belle-ma-
man, Amanda Dubois-Comeau, ni

méme son fils, Daniel Comeau, et
l’épouse de celui-ci, Karine Couture,

qui sont pourtant les parents de la fil-
lette.

C’est que l’enfant de 16 ou 21 mois,
selon les papiers disponibles, est tou-
jours confinée dans un orphelinat de
Port-au-Prince, en Haïti, le pays le plus
pauvre des Amériques. Jeudi dernier,
Mme Lafleur-Comeau était tellement
convaincue que l’interminable proces-
sus d’adoption tirait à sa fin qu’elle a
fait paraître une prière de remercie-
ments pour faveur obtenue destinée au
saint Padre Pio, son interlocuteur de
prédilection auprès des plus hautes
instances divines.

Mais voilà, au moment même où

elle récitait le texte à faire paraître, le
peuple haïtien se soulevait dans la capi-
tale contre le gouvernement de Jean-
Bertrand Aristide, cet ex-prêtre salé-
sien qui prend de plus en plus des allu-
res de dictateur, comme le pays en a
trop longtemps connu. Ce n’était pour-
tant plus qu’une question d'heures
pour que Daniel Comeau et Karine
Couture puissent enfin serrer dans
leurs bras celle qui monopolise leurs
pensées depuis neuf mois, sans qu’ils ne

  

 
Farah.
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Trois générations de Comeau attendent avec impatiencel'arrivée en provenance d'Haïti de la petite

À commencerpar ses parents, Karine Couture et Daniel Comeau(à l‘avant-plan), de même que
(derrière) la grand-maman, Madeleine Lafleur-Comeau, I'arriére-grand-maman, Amanda Dubois-Comeau,
et le grand-papa, Pierre Comeau.

l’aient vue autrement qu’en photo.

«J'avoue que j'ai devancé saint Pa-
dre Pio», parvient à s'amuser Madelei-

ne Lafleur-Comeau, une fervente chré-
tienne, en affirmant avoir toujours
obtenu satisfaction auprès de ce père
capucin italien mort en 1968, considéré

comme un des grands mystiques du siè-
cle dernier. «Maintenant, ce qui
compte, c’est que les gens prient pour

qu’elle puisse rentrer chez elle, dans sa
famille, poursuit-elle. Notre grand rêve
à tous, c’est qu’elle soit avec nous à
Noël pour que son arrière-grand-mère
puisse la bénir.»

«Le branle-bas»

Jeudi dernier, tous les espoirs
étaient permis. Daniel Comeau a reçu

#

un appel de l'organisme Soleil des na-
tions, l’avisant que l’heure était venue

d’atler chercher la petite Farah en Haï-
ti. Le rendez-vous était fixé pour same-
di à l’aéroport de Port-au-Prince. «Pen-
dant 24 heures, c’était le branle-bas

pour aller chercher les billets d’avion,
préparer mes bagages et tout», raconte
le jeune homme. Le lendemain cepen-
dant, à 11 heures. un nouvel appel l’avi-

 de la famille Delta. -
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sait qu’un soulèvement populaire avaif
forcé les mandataires du couple Co-
meau-Couture à reporter le rendez-
vous puisqu'ils n’ont pas pu se rendre à
l'ambassade canadienne pour y cyéillir
un visa en raison des troubles qui æ-
couaientla capitale.

Après avoir passé une année com-
plète à démontrerleurs capacités finan-
cières, morales et psychologiques poÿr
subvenir adéquatement aux besoin
d'une enfant, après avoir laborieuse-
ment traversé tous les dédales juridi-
ques et administratifs d’une complexité
extrême pour obtenir toutes les auton-
sations requises, après avoir dépensé
14000 $ afin d’y parvenir, après avair
obtenu la citoyenneté canadienne pour
leur fillette, Daniel Comeau et Karine

Couture pensaient que l’émission d’un
visa ne serait qu'une dernière formalité
sans histoire.

Mais les événements leur ont impo-
sé un nouveau délai. De combien de
temps? Difficile à dire, répond Daniel

Comeau. «Tout dépend si les gens de
Soleil des nations parviennent à obtenir
le visa avant le renversement du régi-
me. Dès l'instant où c’est réglé, ét ça
peut être lundi (aujourd’hui) ou mardi
(demain), Karine saute dans le premier
avion pour Haïti, prend la petite et re-
vient ici. Ça fait toute une ride d’auto-
bus à 33 000 pieds dansles airs!»

Si les troubles persistent et empê-
chent l’obtention du visa, les démar-

ches pourraient bien s'étirer sur quel-
ques mois, craint M. Comeau. «Quand
il y a eu le renversement du premier
gouvernement Aristide, en 1991, le ré-

gime militaire avait suspendu les adop-
tions durant plusieurs mois», rappelle-
t-il en ajoutant que la petite Farah de-
vrait échapper à ce type de mesure
puisqu'elle est citoyenne canadienne.
«Si nous voulons l’emmenerici, notre
ambassade là-bas doit assurer sa sécuri-
té et la nôtre», souligne le jeune père.

«Aucune idée»

Toutes ces préoccupations ont pas-
sablement détourné l’attention du cou-
ple envers leur enfant. «Encore mainte-
nant, je ne le réalise pas, admet Karire
Couture. Je n’ai aucune idée comment
ça va se passer quand nous allons nofs
voir pour la première fois. Esf-ée
qu’elle sera contente de partir de là-bas
pour venir dans un pays où il fait si
froid?»

«J’étais en train de préparer ses ba-
gages pour son retour quand je me suis
aperçu que je ne lui avais même. pas
acheté de brosse à dents», culpabilige
son père en se demandant tout haut ce
qu’elle pourra bien vouloir manger
lorsqu’elle arrivera. ‘

Sa mère et sa grand-mèrelui jettent
alors un regard rempli de confiance.
«Vous saurez bien vous débrouiller»,
échappe la première qui a eu trois en-
fants. ‘

Déjà, dans la maison du secteur de
Deauville, une belle petite poupéeà la
peau noire garde la place bien au chaud
pour l’enfant qui s’en vient. ;

 

Un toit pour
lesFêtes .
 

La Tribune
SHERBROOKE Ç ;

ien des gens doivent passer leur
Noël sans neige ni sapin, entte
les quatre murs d’une chambre

d'hôpital. Souvent seuls, parce que Ia
famille est loin et qu’elle n’a pas ass£z
de sous pour se permettre de rouler
dans la blancheur jusqu’à ses proches,
malades. a:

Pourfaciliter cesvisites, l’hôtel Del-
ta de Sherbrooke revient avec son prô-
gramme Un toit pour les Fêtes. À partir
d'aujourd'hui et jusqu’au 15 janvier,
l’établissement offre l’hébergemeat
gratuit aux familles dans le besoir( qÿi
viennent de l’extérieur pour offrir leurs
meilleurs voeux à un être cher hospite-
lisé au CHUS. I

«Ce genre d'initiative va de soi pout
nous. Il nous permet de soulager le
stress que ressent inévitablement. a

membre de la famille appelé à devemir
pourvoyeur de soins pour un être cher
hospitalisé pendantles Fêtes. C’est'ude
merveilleuse occasion d’aider les gefs
dansle besoin en mettant nos chambres
libres à leur disposition», soutient Piez-
re Gingras, directeur général de l’Hô@l
de la rue King. Le

Les familles qui désirent être. 1-
gées, sans frais, doivent soumettre une
demande au Service d’accueil et d’ad-
mission des usagers du CHUS.Le rior
bre de chambres disponibles est limité
et les familles doivent répondre à @x-
tains critères d’admissibilité. Pour reR-
dre un coeur chaud, ça vaut biefr- le
coup d’essayer... le

Depuis son lancement à l’écheife
nationale en 1990, ce programme d’hé-
bergement a permis à des centaines’de
familles de giter gratuitement. Cette
année, une trentaine d’institutions À
travers le Canada participent au pre-
gramme. Un toit pour les Fêtes constitue
l'une des composantes de base du prô-

”

gramme de relations communautaires
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